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L'ANIE affirme avoir honoré ses engagements constitutionnels

L'Autorité nationale indépendante des élections (Anie) a affirmé, hier, avoir honoré ses engagements et
ses promesses concernant les législatives du 12 juin, conformément à la Constitution et à la loi

organique sur les élections, en assurant toutes les conditions et toutes les garanties pour le succès de
cette échéance électorale, a indiqué un communiqué de l'Anie. Page 2

Charfi fustige «l'appel
fallacieux» de Makri
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Par Aomar Fekrache   

A
insi, l'autorité présidée
par Mohamed Charfi a
répondu sèchement
au président du

Mouvement de la société pour la
paix (MSP), Abderrazak Makri,
qui a revendiqué, dans une
déclaration sur sa page

Facebook, la victoire des listes
de son parti en Algérie et à 
l'étranger. Ce chef de parti isla-
miste a appelé le président de la
République «à protéger la volon-
té populaire, telle qu'exprimée
dans les urnes». Makri n'a toute-
fois pas donné de preuves de sa
victoire, le dépouillement n'étant
pas terminé, ni de l'existence de
cas avérés de fraude. L'Anie n'a
pas tardé à réagir, affirmant que
«le peuple algérien a voté dans
une ambiance pacifique en
toute démocratie et dans le strict
respect du protocole sanitaire
mis en place à cet effet». Elle a
évoqué la rencontre et le dia-
logue ouvert avec les candidats
aux élections législatives et la
signature, par ces derniers, de
la Charte d'éthique des pra-
tiques électorales, en plaçant
leur confiance dans l'Anie et
dans son processus pour l'ins-
tauration des règles de la démo-

cratie électorale après que celle-
ci ait prouvé sa compétence et
sa crédibilité lors de la présiden-
tielle du 12 décembre 2019 et
du référendum sur la
Constitution, et aujourd'hui,
aussi, avec la même confiance
et détermination, dans l'applica-
tion des lois de la République
prévues dans la loi organique
sur les élections. 

«Les déclarations et commu-
niqués émanant de certaines
parties connues pour de telles
pratiques et qui sont sans fonde-
ment, attentent à l'engagement
de l'Anie et à son intégrité recon-
nue tant à l'intérieur qu'à l'exté-
rieur, en prétendant qu'elle n'est
pas capable de protéger les voix
des électeurs et en appelant le
président de la République à
assumer la responsabilité sur un
ton de menace», martèle l'Anie
dans un communiqué, ajoutant
que «ces allégations portent

atteinte aux valeurs de l'Etat et
de la République, et sont un
appel fallacieux pour semer
l'anarchie et le doute». L'Autorité
de surveillance des élections a
réaffirmé qu'elle «est digne de
confiance et à la hauteur de
cette responsabilité», conclut le
communiqué. La sortie du MSP
semble annonciatrice d'une
débâcle pour ce parti dont le
président avait exprimé, lors de
la campagne électorale, l'ambi-
tion de diriger le prochain gou-

vernement. En attendant l'an-
nonce officielle des résultats, il
est surtout à prévoir beaucoup
de surprises. Le nombre impor-
tant de sièges remportés par le
FLN, l'échec de la plupart des
partis islamistes, hormis le MSP
et El Bina dont le nombre de
sièges ne forment pas la majori-
té, ainsi que l'absence de raz-de-
marée de listes indépendantes
remettent en cause les prédic-
tions des observateurs. 

A. F.

Charfi fustige «l'appel fallacieux» de Makri
L’ANIE affirme avoir honoré ses engagements constitutionnels

 L'Autorité nationale indépendante des élections (Anie) a affirmé, hier, avoir honoré ses engagements et ses
promesses concernant les législatives du 12 juin, conformément à la Constitution et à la loi organique sur les

élections, en assurant toutes les conditions et toutes les garanties pour le succès de cette échéance électorale, a
indiqué un communiqué de l'Anie. 
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A lors que la crise sanitaire
a porté un coup très rude
à l'économie nationale,

certaines projections poussent à
l'optimisme. Le Professeur en
droit des affaires Ali Mebroukine
détaille les indicateurs pour 
l'amorce d'une reprise qui débu-
terait dès 2022. L'économie va-t-
elle repartir ? Le Professeur
Mebroukine se veut très confiant
et estime que c'est le cas. Invité,
hier, de l'émission «Invité de la
rédaction» de la Chaîne 3, il s'est
montré optimiste pour la crois-
sance après la crise économique
et sanitaire. Il tient également à
ce que cette croissance soit
accompagnée de «réformes
rigoureuses». Mebroukine parta-
ge ainsi la vision du gouverne-
ment qui prévoit une reprise de
l'économie à partir de l'année
prochaine.  «La croissance va
repartir en 2022», a-t-il indiqué.

S'appuyant sur les données du
ministre des Finances, il dira que
ses prévisions  ne sont pas loin
de celles  de la Banque mondia-
le. «La croissance va repartir l'an-
née prochaine. Notre ministre
des finances parle d'un rebond
de 4 % et les chiffres donnés par
la Banque mondiale ne sont pas
très loin de ce ratio», a-t-il décla-
ré, sur les ondes de la radio
Chaîne 3.  Cette progression de
la croissance économique, pré-
vue dans la loi de finances (LF)
2021, est en relation avec le
retour progressif de l'activité éco-
nomique suite à l'amélioration de
la situation sanitaire après le
repli de la pandémie, avait expli-
qué auparavant le ministre des
Finances. Une amélioration qui
sera principalement tirée de 
l'amélioration de la croissance
du secteur des hydrocarbures et
hors hydrocarbures qui attein-

draient 10,1 % et 3,2 % respecti-
vement, selon la même source.

Toutefois, pour passer d'une
économie dépendante des
hydrocarbures à une économie
productrice de richesses, le spé-
cialiste en droit des affaires  a
appelé à consolider cette crois-
sance «annoncée» par «des
réformes rigoureuses».  

L'Invité de la rédaction a affir-
mé qu'«il est normal que le
Président prenne en compte la
situation provoquée par la pan-
démie». Par ailleurs, Mebroukine
a estimé que «la loi de finances
2022 doit s'inscrire dans le cadre
d'une plus grande rigueur». Plus
explicite, il a précisé que la
rigueur budgétaire ne veut pas
dire austérité. «Quand je dis
rigueur budgétaire, je ne veux
pas dire qu'il faut instaurer l'aus-
térité mais plutôt la rationalisation
des dépenses», a-t-il nuancé.

En plus d'une politique de
rationalisation des dépenses qui
mettrait fin «à la dérive budgétai-
re», le Professeur en droit des
affaires Ali Mebroukine a recom-
mandé l'arrêt des grands projets
aux coûts exorbitants  et revoir la
politique d'exonération fiscale en
évaluant tous les avantages
consentis aux investisseurs,
qu'ils soient nationaux ou étran-
gers. Il a suggéré également de
poser le problème du finance-
ment des entreprises publiques
en vigueur depuis 40 ans.
Interrogé sur la dévaluation du
dinar, Mebroukine a appelé à l'ar-
rêt de la cette politique pour
relancer la consommation qui
est le moteur de la croissance. «Il
faut arrêter la dépréciation du
dinar, il n'y a pas une raison
objective pour procéder à une
nouvelle dépréciation», a-t-il
déclaré.      Louisa Ait Ramdane

Bilan des dernières 24 heures

Virus : 354 nouveaux cas et 8 décès
L'ALGÉRIE a enregistré 8 nouveaux décès du coronavirus ces

dernières 24 heures, deux cas de plus qu'hier (6), portant à 3 579
le total des morts, a annoncé, hier, le ministère de la Santé. Le
nombre de contaminations a connu une hausse, avec 354 cas, soit
36 cas de plus par rapport au bilan d'hier (318), pour atteindre, au
total, 133 742 cas confirmés.  

R. N.  

Reprise économique 

Le Pr Mebroukine prévoit une croissance 
à partir de 2022

Les opportunités de
coopération examinées 

Rencontre entre Sonatrach
et des opérateurs danois 

Les opportunités de
coopération dans le secteur
des hydrocarbures et les
possibilités de promouvoir des
relations mutuellement
bénéfiques ont été au centre
des travaux de la rencontre
d'affaires organisée hier entre
des opérateurs économiques
danois et le groupe Sonatrach.
Selon un communiqué de la
compagnie nationale des
hydrocarbures, cet évènement
a été «l'occasion pour le
groupe Sonatrach de partager
avec les sociétés danoises les
opportunités de coopération
dans le secteur des
hydrocarbures, et de voir
ensemble les possibilités de
promouvoir des relations
mutuellement bénéfiques».
Tenue par visioconférence,
cette rencontre d'affaires a été
ouverte par le P-DG de
Sonatrach, Toufik Hakkar et
l'ambassadeur du Danemark en
Algérie, Vanessa Vega Saenz, a
précisé la même source.
Quatre forums sectoriels
simultanés ont été tenus et ont
porté sur les énergies
nouvelles, les services,
l'équipement et le financement,
a ajouté le communiqué. 
Cette rencontre a été organisée
par le Groupe Sonatrach, en
collaboration avec la Mission
économique auprès de
l'ambassade du Danemark en
Algérie et l'Agence danoise
State of Green. 

R. N.
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Par Meriem Benchaouia

E
n période estivale, le
risque d'incendie aug-
mente, la hausse de la
température est sou-

vent liée à ce phénomène qui
revient chaque année. En fait, les
vagues de chaleur restent pro-
pices aux déclarations des feux
de forêt, mais d’autres facteurs
le sont aussi, tels que jeter un
mégot de cigarette allumé aux
abords d'une forêt, une bouteille
en verre qui peut faire l'effet
d'une loupe, allumer un feu…
Cependant,  le facteur humain

reste de loin le premier respon-
sable des incidents.  Malgré les
efforts des autorités auprès des
citoyens pour protéger l'environ-
nement, les incendies semblent
de plus en plus violents chaque
année. Les moyens de lutte
dont dispose la Protection civile
sont largement insuffisants et
inadéquats, surtout dans les
régions éloignées du pays.
Dans ce sens, la direction de la
Protection civile de la wilaya de
Mascara a mobilisé 830 agents
dans le cadre de la campagne
de lutte contre les feux de forêt,
a-t-on appris, hier, de ses ser-

vices. Selon le chargé d'infor-
mation à la direction précitée, le
lieutenant Tahar Mehenni, ces
agents sont répartis en équipes
permanentes et saisonnières à
travers les communes de la
wilaya, notamment celles dispo-
sant d'un couvert végétal dense.
D'importants moyens matériels
sont mobilisés cette saison,
dont 41 camions d'extinction et
divers matériels, de même que
des agents et du matériel rele-
vant de la Conservation des
forêts de la wilaya et des com-
munes qui fournissent des véhi-
cules, des tracteurs et des

citernes d'eau. La direction de la
Protection civile de la wilaya de
Mascara a installé, au début du
mois de juin en cours, trois
équipes dotées d'équipements
de lutte contre les feux de forêt
au niveau de la forêt «Moulay-
Ismail», dans la commune de
Oggaz, la forêt de Nesmoth,
dans la commune du même
nom et la forêt de Menaouer,
située entre les wilayas de
Mascara et de Relizane, a-t-on
fait savoir. Par ailleurs, treize
tours de contrôle ont été instal-
lées au niveau des forêts de la
wilaya de Blida par la
Conservation locale des forêts,
dans le cadre de la mise en
œuvre du plan anti-incendies.
«Dans le cadre des préparatifs
liés au dispositif de lutte contre
les incendies de forêt et dans le
but d'assurer une intervention
rapide des sapeurs-pompiers,
treize tours de contrôle ont été
installées à travers les forêts de
la wilaya, notamment au niveau
des points noirs enregistrant
annuellement des départs de
feu», a indiqué le chargé de
communication de la
Conservation des forêts de la
wilaya de Blida, Mohamed
Mokadem. Il a été procédé éga-
lement à l'installation, à la faveur
du même dispositif, d'équipes
de première intervention au
niveau des espaces forestiers,
dotées d'un effectif de plus
d'une centaine d'ouvriers sai-
sonniers recrutés, en priorité,
parmi les habitants des zones
montagneuses et mitoyennes
aux forêts, a précisé le respon-
sable de la communication. Les
équipes de première interven-

tion seront soutenues, sur le ter-
rain, par 23 brigades mobiles
comptant 144 agents, pour
sillonner l'ensemble du massif
forestier de la wilaya, a ajouté M.
Mokadem, soulignant «le rôle
important de ces équipes dans
la découverte des départs de
feu et l'empêchement de leur
propagation en attendant l'arri-
vée des renforts», a-t-il expliqué.
En outre, et afin de faciliter l'in-
tervention des agents de la
Protection civile et de forêt pour
l'extinction des incendies et le
désenclavement des zones
montagneuses, la Conservation
des forêts a procédé à l'aména-
gement de 108 km de pistes
montagneuses traversant les
espaces forestiers menacés par
les incendies, a-t-on indiqué de
même source. Outre la mobili-
sation des moyens humains et
matériels, la Conservation des
forêts de Blida a également
accordé un intérêt particulier à
l'aspect prévention et sensibili-
sation, à travers le lancement,
en coordination avec les ser-
vices de la Protection civile,
d'une caravane d'information
sur les dangers des feux de
forêt. Cette caravane a pour mis-
sion l'intensification de l'action
de proximité au niveau des
zones riveraines des forêts et
des surfaces agricoles à travers
la sensibilisation de leurs habi-
tants sur les comportements à
tenir et les réflexes à éviter pour
empêcher tout départ de feu,
tout en les incitant à signaler tout
incendie dès sa déclaration,
avant qu'il ne prenne de l'am-
pleur, ce qui facilitera sa maîtrise.

M. B.

Avec la canicule, le spectre des
incendies se précise

 Chaque année, le patrimoine forestier part en fumée dans plusieurs wilayas du pays. Des milliers d'hectares sont
ravagés par les feux de forêt. Depuis le début de la saison estivale, des départs d'incendie ont été signalés à travers

plusieurs régions et l'été ne fait que commencer. 

Feux de forêt
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Réagissant à la correspon-
dance n° 50 du 31 mai
2021, émanant du ministè-

re de l'Éducation nationale,
visant à dispenser les élèves
non-voyants, sourds et muets,
atteints de troubles de l'autisme
ainsi que les élèves trisomiques
de l'examen de fin de cycle pri-
maire, l'Union des aveugles a
dénoncé une disposition qui
dévalorise les élèves atteints de
cécité. En effet, à travers une
lettre ouverte adressée aux auto-
rités compétentes, l'Union des
aveugles a exprimé son refus à
une dispense des élèves non-
voyants de l'examen de fin de
cycle primaire, décidée par le
ministère de l'Éducation nationa-
le. Elle indique que «nous consi-
dérons, en tant que non-voyants,
qu'il est très dévalorisant pour
des élèves atteints de cécité

d'être dispensés, sans raisons
objectives, des examens natio-
naux». À ce propos, elle a consi-
déré  que «le non-voyant  est tota-
lement apte à affronter ces exa-
mens, tous cycles confondus, au
même titre que l'ensemble des
élèves de la République». Selon
l'Union des aveugles, «cette
décision est même contraire au
principe de l'égalité des chances
stipulé par la loi n° 08-04 du 23
janvier 2008, portant loi d'orienta-
tion sur l'éducation nationale».
«La mesure qu'elle dicte ne peut
avoir comme effet que l'empê-
chement des élèves non-voyants
et de leurs enseignants à vouloir
relever le défi d'un examen natio-
nal, comme elle provoquera un
coup d'arrêt des efforts consen-
tis sur le long chemin de l'inser-
tion dans la société», a indiqué
l'Union des aveugles dans sa

lettre ouverte adressée aux auto-
rités compétentes, précisant
qu'un «élève atteint de cécité
possède, comme ses cama-
rades, toutes les capacités qui
lui permettent, moyennant des
adaptations et aménagements
des épreuves, de franchir avec
compétence et avec succès l'en-
semble des examens».
«L'histoire contemporaine ou
plus ancienne, dans notre pays
comme de par le monde, nous
enseigne sur les réussites et
prouesses dont ont été capables
d'illustres non-voyants dans
divers domaines comme celui
de la littérature, du droit, de la
diplomatie, de la politique et
même des sciences appliquées
et expérimentales», a persisté
l'Union des aveugles, ajoutant :
«Nous ne doutons pas que notre
insistant appel, ainsi que celui

de plusieurs des associations
représentatives seront entendus
et aboutiront à l'annulation d'une
décision que nous jugeons parti-
culièrement injuste, dévalorisan-
te et qui pourrait être lourde de
conséquences pour la poursuite
des études ou pour l'accès à
l'emploi». Enfin, il est à rappeler
qu'en date du 31 mai 2021, les
cinquante Directions de l'éduca-
tion ont été destinataires d'une
correspondance émanant de la
Direction de l'enseignement spé-
cialisé et de l'enseignement privé
relevant de la Direction générale
de l'enseignement du ministère
de l'Education nationale. La cor-
respondance en question, por-
tant le numéro 50, souligne que
dans le cadre de l'égalité des
chances prévue par la loi n° 08-
04 du 23 janvier 2008 portant loi
d'orientation sur l'éducation

nationale, tous les élèves aux
besoins spécifiques dont les
non-voyants, les sourds-muets
et les enfants atteints de troubles
de l'autisme et les trisomiques
sont dispensés de l'examen de
fin de cycle primaire prévu
demain mercredi.  La correspon-
dance précise que la moyenne
de passage au cycle moyen sera
calculée à partir de la moyenne
annuelle de l'évaluation continue
de l'année scolaire en cours qui
doit être égale ou supérieure à
5/10, après vérification du dos-
sier sanitaire de l'élève, soit
après confirmation du handicap.
Le département de Mohamed
Ouadjaout soutient que les
élèves atteints des troubles pré-
cités sont concernés par les
deux autres examens officiels, à
savoir le BEM et le baccalauréat.

Thinhinene Khouchi 

Dispense des élèves de l'examen de fin de cycle primaire

Une décision jugée injuste et dévalorisante
pour les non-voyants 
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BEM 2021

Plus de 600 000 candidats concernés 
par l'examen 

Par Hamid N.

C
e nombre est réparti
entre 625 223 candi-
dats scolarisés, dont
292 767 garçons et

332 456 filles, et 15 964 candi-
dats indépendants (11 100 gar-
çons et 4 864 filles), selon l'Office
national des examens et
concours (Onec). Le composta-
ge des copies d'examen se fera
au niveau de 18 centres de col-
lecte et de compostage, avant

leur répartition à travers 70
centres de correction. La correc-
tion des copies d'examen débu-
tera le 22 juin et s'étalera jus-
qu'au 3 juillet 2021.

Pour rappel, 7 824 candidats
ont passé l'épreuve d'éducation
physique et sportive au niveau
de 57 centres.

L'ensemble des moyens
humains et matériels a été mobi-
lisé pour mener à bien le dérou-
lement de ce rendez-vous péda-
gogique important, selon le
ministre de l'Education nationale,
M. Ouadjaout, qui avait rassuré
quant à la disponibilité des
moyens sanitaires et préventifs
de lutte contre la pandémie de
Covid-19, y compris la prise en
charge psychologique des can-
didats.

Le Commandement de la
Gendarmerie nationale a, pour la
circonstance, mis en place un
dispositif sécuritaire spécial à
travers l'ensemble du territoire
national pour sécuriser les péri-
mètres de tous les établisse-
ments scolaires situés dans son
territoire de compétence où se
dérouleront les épreuves du
BEM et ce, à travers le déploie-
ment de brigades fixes et
mobiles et l'intensification des
patrouilles de contrôle pour flui-
difier la circulation, notamment
au niveau des axes menant aux
centres d'examen.

Des brigades de protection
des mineurs seront également
mobilisées à proximité des
centres d'examen pour accom-
pagner et sensibiliser les candi-
dats dans cette conjoncture sani-
taire exceptionnelle induite par la
pandémie de Covid-19 qui exige
l'application du protocole sanitai-
re mis en place par les pouvoirs

publics.
De son côté, la Protection

civile a mis en place un dispositif
de prévention et de sécurisation
en prévision de cet examen, en
veillant à la conformité aux
normes de sécurité ainsi que les
mesures préventives liées à la
pandémie de coronavirus et en
garantissant la protection des
élèves et du personnel ensei-
gnant.

Les unités de la Protection
civile ont effectué, dans ce
cadre, plusieurs opérations de
désinfection à travers  2 513

centres d'examen du cycle
moyen (BEM) ainsi que 217
centres désignés pour le proces-
sus de correction.

Les mêmes mesures ont été
prises par la Direction générale
de la de Sûreté nationale
(DCSN) qui a élaboré un plan
pour assurer le bon déroulement
des épreuves en mobilisant 
11 000 agents sur l'ensemble du
territoire national.

Le taux d'élèves admis en pre-
mière année secondaire pour
l'année scolaire 2019-2020 était
de 90,61 %. Il représente le

nombre global d'élèves ayant
obtenu une moyenne de 9-20 et
plus durant les deux trimestres
de l'année scolaire précédente et
ceux admis après avoir passé
l'examen durant la session de
septembre 2020.

L'examen du BEM pour l'an-
née scolaire 2019/2020, compte
tenu de la conjoncture sanitaire
qui prévalait, était «facultatif» sur
décision du Premier ministre,
Abdelaziz Djerad, après consul-
tation du président de la
République, Abdelmadjid
Tebboune.                          H. N.

 Au total, 641 187 candidats à travers l'ensemble du territoire national devront subir à partir d'aujourd'hui les
épreuves du Brevet d'enseignement moyen (BEM) pour la session de juin 2021.

L e secteur de la Santé 
s'enorgueillit avec l'ouver-
ture d'une nouvelle cli-

nique dans le chef-lieu, que l'on
considère comme un apport
signalé au profit des malades de
la wilaya. La réalisation de c ette
clinique, qui grâce à de mul-
tiples  facilitations de  l'adminis-
tration autant centrale que loca-
le, a a été accomplie en un
temps record. Aujourd'hui, ce
qui fait sa particularité, nous dira
le Dr Yassine Benmansour,  c'est
la disponibilité des équipements
modernes de diagnostic et d'ex-
ploration médicale. Une clinique
où la garde médicale de nuit est
assurée 24/24 avec à la clé la
possibilité d'accès aux diverses
appareils de diagnostic. Le ser-
vice d'imagerie médicale, les
échographies, le laboratoire 
d'analyse, sont tous disponibles
de nuit au profit des patients à la

recherche de prise en charge
sur place. Car souvent et surtout
dans les cas d'urgence, l'acte
chirurgical devra avoir besoin
de diagnostic sur place et rapi-
de au gré de sauver des vies.

Les services phares de cet
établissement, en plus des pres-
tations du jour, la nuit il y a une
garde en médecine générale,
en cardiologie avec la possibili-
té de disposer du laboratoire
d'analyses, du service d'image-
rie et de l'échographie .Le doc-
teur nous expliquera qu'à
Mostaganem  la prestation noc-
turne en médecine était, jusqu'à
l'ouverture de sa clinique, un
désert. Par conséquent, ajoute-
ra-t-il, ce n'est pas au bénéfice
des cas d'urgence. Il précisera,
par ailleurs,  que grâce à cela
les évacuations nocturnes des
malades vers d'autres wilayas
pour une simple échographie

où un scanner vont s'orienter
vers notre établissement. Selon
lui, cela sauvera très probable-
ment des vies et épargnera le
casse-tête habituel aux familles
accompagnatrices du patient. A
cet effet, une probable conven-
tion verra le jour bientôt entre la
DSP et Elite Medico Diagnostic
pour contrecarrer les incommo-
dités vécues jusqu'à aujourd'hui
par les services des urgences
médico-chirurgicales de
Mostaganem. Le propriétaire
des lieux, concernant les équi-
pements, parle surtout de réfé-
rences de par la modernité de
ces derniers. Il citera le scanner
à 64 coupes à injecteurs auto-
matique pour la précision des
diagnostic par rapport à ce qu'il
y a sur la place, car, selon lui, un
scanner de plus de cinq années
d'âge ne cerne pas un diagnos-
tic juste. Ses trois échographes

de dernière génération  évitent
les faux  diagnostics de  par la
précision des résultats. La cli-
nique installera très prochaine-
ment un mammographe et un
panoramique dentaire, ce qui
amènera le docteur à dire que
l'établissement vise des services
de référence pour une prise en
charge de qualité dans la pres-
tation quel que soit le prix de
l'investissement. Une clinique
dont toutes les activités sont
gérées numériquement grâce un
logiciel très performant. Ceci
préserve la confidentialité du
dossier du patient et évite à ce
dernier le casse-tête des docu-
ments en papier. Mostaganem a
une chance de voir se dévelop-
per ses activités de prise en
charge sanitaire par des investis-
sements encouragés par les
pouvoirs publics.

Lotfi Abdelmadjid 

Santé à Mostaganem 

«Elite Medico Diagnostic»,  un précieux
apport à  la santé 

P
h/

D
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El Bayadh
70 millions DA 
pour doter les
agriculteurs de

matériel d'irrigation 
UNE ENVELOPPE financiè-

re de l'ordre de 70 millions DA a
été consacrée pour doter les
agriculteurs de la wilaya d'El
Bayadh de matériel d'irrigation
agricole, a-t-on appris, hier,
auprès de la Direction des ser-
vices agricoles (DSA)

Le chef de bureau organisa-
tion de la production et appui
technique, Omar Rimes, a indi-
qué à l'APS que cette envelop-
pe a été débloquée récemment
dans le cadre du Fonds national
du développement agricole
pour l'extension des périmètres
irrigués à travers les communes
de la wilaya, notamment ceux
réservés à différentes variétés
de céréales pour augmenter la
production dans cette filière
agricole stratégique.

La DSA vise, à travers ce
programme, a atteindre une
superficie irriguée estimée à 
7 500 hectares durant la saison
agricole prochaine 2021-2022,
soit une augmentation de 1 500
ha, a-t-on souligné.

Il sera procédé prochaine-
ment à l'étude des dossiers des
agriculteurs désireux bénéficier
de ce soutien pour leur per-
mettre d'acquérir le matériel et 
l'équipement nécessaires,
notamment en ce qui concerne
l'irrigation par pivot qui contri-
bue grandement à économiser
l'eau et augmenter le rende-
ment, a-t-on fait savoir.

A rappeler qu'une enveloppe
financière de 150 millions DA a
été allouée l'an dernier dans le
cadre du même programme,
dont ont bénéficié plus de 400
agriculteurs. Une partie impor-
tante de cette cagnotte a été
réservée pour l'acquisition du
matériel d'irrigation.

Le soutien de ces agricul-
teurs en équipements d'irriga-
tion a contribué à augmenter les
terres irriguées, cette saison, de
700 hectares, pour atteindre
une superficie globale irriguée
dans la wilaya d'El Bayadh de 
6 000 ha, selon la même sour-
ce. 

Maya H.
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Par Farid M.

H
ier  matin, le baril de
Brent de la mer du
Nord pour livraison en
août valait 73,37 dol-

lars à Londres, en hausse de
0,94 % par rapport à la clôture de
vendredi. A New York, le baril de
WTI pour le mois de juillet
gagnait dans le même temps

0,76 %, à 71,45 dollars.
Le Brent et le WTI évoluent à

des niveaux records : ils ont
atteint quelques instants aupara-
vant 73,64 dollars et 71,70 dol-
lars, une première depuis res-
pectivement mai 2019 et octobre
2018.

Les analystes avançaient hier
l'impact toujours présent des
données publiées vendredi par

l'Agence internationale de l'éner-
gie (AIE), qui prévoit dans son
dernier rapport mensuel que la
demande mondiale de pétrole
devrait dépasser les niveaux 
d'avant la pandémie d'ici la fin de
2022. Elle devrait être de 100,6
millions de barils par jour au qua-
trième trimestre de l'an prochain,
un peu plus que le précédent pic
atteint au quatrième trimestre de

2019, juste avant le début de la
crise du Covid-19.

Ces données sont logique-
ment «perçues comme positives
par les investisseurs», estime
Naeem Aslam, analyste.

La veille, l'Organisation des
pays exportateurs de pétrole
(Opep) avait partagé des prévi-
sions optimistes pour cette
année, tablant sur une accéléra-

tion de la reprise de la demande
pétrolière au cours du deuxième
semestre.

Le marché doit cependant
«garder à l'esprit les négociations
en cours sur l'accord nucléaire
entre les Etats-Unis et l'Iran», rap-
pelle M. Aslam.

«Téhéran est capable d'aug-
menter son offre de pétrole dans
un laps de temps relativement
court», a-t-il continué, «ce qui
pourrait entraîner un recul signifi-
catif des prix mondiaux du pétro-
le». L'industrie pétrolière iranien-
ne est soumise à embargo par
les Etats-Unis mais une amélio-
ration des relations entre
Washington et Téhéran pourrait
conduire à l'allègement de ces
sanctions et donc à l'arrivée sur
le marché d'un volume important
de pétrole. 

F. M.

Pétrole
LLee  JJoouurr D’ALGERIE

U
ne production de plus
de 48 740 quintaux de
raisin de table préco-
ce est attendue dans

les wilayas de Ghardaïa et El-
Menea, au terme de la cam-
pagne de vendange 2021, enta-
mée en début de semaine, a-t-
on appris, hier, auprès de la
Direction des services agricoles
(DSA).  Dans un paysage déser-
tique et poussiéreux enserré
entre les localités de
Mansourah (Ghardaïa) et Hassi-
Lefhal (El-Menea), d'une part, et
entre Hassi-Ghanem et El-
Menea, sur l'axe de la RN-1, des
centaines de vignerons ont
commencé les premiers coups
de sécateur dans les zones
vignobles estimées à 475 hec-
tares, dont 280 hectares pro-
ductifs irrigués sous pivot, a
indiqué l'ingénieur chef, respon-
sable des statistiques à la DSA.
Cette superficie est dédiée à la
production de raisin de table
précoce «bio» de différentes
variétés, notamment Cardinal,
Isabelle, le Gros noir et rouge,
qui se comportent fort bien
dans les zones arides et pros-
pèrent comme en témoignent
leur fructification, a-t-il expliqué.

Le raisin de table des
vignobles de Ghardaïa et El-
Menea a investi actuellement

les étalages des commerçants
de fruits et légumes dans la val-
lée du M'zab, avec un prix au
kilogramme oscillant entre 250
et 300 DA, selon la qualité.

Les professionnels du sec-
teur estiment que l'ensoleille-
ment qu'a connu la région de
Ghardaïa durant les mois d'avril
et mai ont favorisé une crois-
sance et une maturation opti-
male de la vigne et de ses rai-
sins, qui augure une bonne
qualité du fruit.

Cette hausse de la producti-
vité est favorisée par l'utilisation
des cépages productifs, le
renouvellement des palissages
par les viticulteurs pour optimi-
ser l'exploitation de leurs terres
ainsi que l'introduction des
techniques culturales
modernes, a souligné M.
Djebrit.

Pour les techniciens de la
DSA, de nombreux facteurs
influencent la date des ven-
danges : le type de cépage, l'ex-
position de la parcelle, la nature
du sol ou encore la météo.

Des paramètres en  fonc-
tion desquels le vigneron fixe la
date de vendange et choisit le
mode de récolte de ses raisins.
La viticulture occupe une place
de choix dans l'activité agricole
de la wilaya de Ghardaïa, sou-

tient M. Djebrit, précisant que
cette filière, qui a débuté avec
70 hectares en 2000 avec le lan-
cement du Plan national de
développement agricole
(Pnda), connaît une progres-
sion dans la région sud de
Ghardaïa et dans la wilaya d'El-
Menea où existe un potentiel
hydrique important et de qualité
(minérale), ainsi qu'un climat et
un sol appropriés pour cette
activité. «La vigne occupe un
place importante dans le systè-
me agraire oasien, comme en
témoignent les différentes
vignes plantées dans les cou-
rettes des maisons ou dans les
palmeraies, pour l'autoconsom-
mation», a relevé le même res-
ponsable.

Hausse 
des rendements 

du raisin de table 
Le rendement de production

du raisin de table dans la région
est passé de 100 quintaux à
l'hectare en 2005 à plus de 150
Qx/ha en 2013, pour atteindre un
rendement de 175 Qx/ha en
2021, a également fait savoir M.
Djebrit, qui ajoute que chaque
année, plus d'une trentaine
d'hectares de vignobles est plan-
tée dans la wilaya de Ghardaïa et

les viticulteurs de la région espè-
rent exporter à l'avenir une partie
de leur production de raisin de
table bio.

«De par le climat, l'eau et la
qualité du sol, les régions de
Mansoura, Hassi-Lefhal et El-
Meneaa se prêtent bien à la viti-
culture et donnent de grandes
grappes dépassant souvent le
poids de deux kilos», a révélé
Khaled Bahaz, un viticulteur à
Hassi-Lefhal. «Le seul problème
rencontré est la rareté de la main-
d'œuvre,  qu'il faut ramener soit
du nord soit des pays subsaha-
riens, et les vignerons sont
contraints de mobiliser beau-
coup de main-d'œuvre qui coûte
chère et doit être formée à la
coupe de grappe de raisin du
pied de vigne à l'aide d'un séca-
teur sans la détruire», a-t-il déplo-
ré. Les régions vinicoles de
Ghardaïa se mettent à l'heure
des vendanges en produisant du
raisin de qualité et stimulant de
nombreuses activités telles que
le commerce du raisin et le trans-
port. L'année précédente, la pro-
duction du raisin de table a
atteint 45 390 QX dans les
wilayas de Ghardaïa et El-
Menea, signale le responsable
des statistiques à la DSA de
Ghardaïa.

Samia Y.

Ghardaïa/ El-Menea 

Prévision de récolte de près de 49 000 qx
de raisin de table précoce et bio

Le Brent en hausse à plus
de 73 dollars 

 Les prix du pétrole ont entamé la semaine par une progression, en écho aux prévisions encourageantes pour la demande
d'or noir partagées par l'AIE et en l'absence d'avancée notable sur le front du nucléaire iranien.

Japon
Révision en hausse

de la croissance 
de la production

industrielle en avril
LA CROISSANCE de la

production industrielle du
Japon en avril a été révisée
hier à la hausse (+2,9 % sur
un mois contre +2,5 % lors
d'une première estimation fin
mai), malgré l'impact de la
pénurie de semi-conducteurs
sur la production automobile.

Les expéditions de biens
manufacturés nippons ont
augmenté davantage que
lors de la première estima-
tion (+3,1 % sur un mois,
contre +2,6 % précédem-
ment).

La variation des stocks est
en revanche inchangée, à 
-0,1 %.

Sur un an, la production
industrielle en avril a grimpé
de 15,8 %, contre une haus-
se de 15,4 % annoncée pré-
cédemment.

Le repli du produit inté-
rieur brut (PIB) du Japon au
premier trimestre a égale-
ment été révisé à 1 % sur un
trimestre la semaine derniè-
re, un peu moins que lors
d'une première estimation
mi-mai.

Certains analystes pré-
viennent cependant qu'une
nouvelle contraction au
deuxième trimestre demeure
possible, ce qui marquerait
un retour en récession du
pays, alors que la persistan-
ce de la pandémie de Covid-
19 au Japon a poussé les
autorités à remettre en place
un état d'urgence sur une
partie du pays depuis fin
avril.

H. S.
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Par Hakim N.

C
ette compétition, pré-
vue mercredi et jeudi
prochains, est ouverte
aux étudiants et diplô-

més porteurs de projets inno-
vants, a indiqué à l'APS le direc-
teur adjoint chargé de la forma-
tion auprès de l'incubateur de
l'université Blida 1, Lyès Saoudi.

Il a signalé l'inscription, à ce
jour, de plus d'une trentaine de
participants porteurs d'idées
innovantes qui feront l'objet,
durant les deux prochains jours,
d'une première opération de
sélection d'une quinzaine de pro-
jets qui se disputeront les cinq
premières places les habilitant à
intégrer l'incubateur.

Selon le même responsable,
cette 3e édition du genre offre
l'opportunité aux projets sélec-
tionnés d'être concrétisés, en
bénéficiant d'un accompagne-
ment pour devenir une start-up.
L'objectif étant d'ancrer une cul-
ture de l'entrepreneuriat et de la
start-up, chez les jeunes étu-
diants, a-t-il ajouté. 

«Le monde est désormais
tourné vers l'entrepreneuriat et la
start-up, l'université ne se conten-
te plus de former des étudiants
diplômés aptes à intégrer le
monde du travail, mais les prépa-
re à créer leurs propres start-up»,
a-t-il expliqué en outre.

M. Saoudi a souligné l'ouver-
ture de ce concours, inscrit dans
le cadre de la «mise en applica-
tion du concept d'une université
fondée sur l'innovation et non la

reproduction», aux étudiants et
diplômés de toutes les spéciali-
tés, signalant l'inscription, à ce
jour, d'étudiants en sciences
technologiques, agronomie et
médecine. Les porteurs de pro-
jets qui seront sélectionnés inté-
greront l'incubateur de l'universi-
té qui leur assurera un accompa-
gnement en vue de concrétiser
leurs idées, tant au volet forma-
tion que financement.

A noter que la 2e édition de ce
concours a vu, l'année dernière,
la sélection de cinq projets inno-
vants, actuellement en cours de
mise en œuvre, au niveau de l'in-
cubateur de l'université de Blida.

Ces projets sont notamment
relatifs à la gestion et l'économie
de l'eau, à travers un système de
télé-contrôle de la gestion de
l'eau en entreprise et au niveau

des foyers. Un autre projet porte
sur la création d'un appareil
assurant une plus longue préser-
vation d'organes et du sang
durant leur transport, alors 
qu'une autre idée propose une
méthode de traitement des
déchets médicaux sans leur inci-

nération. «Ces projets innovants
sont au diapason des besoins
exprimés par le marché national.
Leur mise en exploitation appor-
tera une valeur ajoutée à l'écono-
mie nationale», a estimé le même
responsable.

H. N.

 L'incubateur de l'université Blida 1 organise les 16 et 17 du mois en cours la 3e édition du Concours des
meilleurs porteurs de projets innovants 2021 «IbtikarUp», a-t-on appris, dimanche, auprès de cet établissement de

l'Enseignement supérieur.

3e édition du Concours 
«IbtikarUp» les 16 et 17 juin

Incubateur de l'université Blida 1

L es travaux de viabilisation
de la nouvelle zone d'acti-
vités de Boutlélis, à l'ouest

d'Oran, ont atteint un taux 
d'avancement de plus de 95 %,
a-t-on appris du directeur de l'in-
dustrie de la wilaya, Farid
Djaballah.

Selon M. Djaballah, les tra-
vaux de viabilisation de la zone
d'activités de Boutlélis, dédiée à
l'agroalimentaire et au secteur
pharmaceutique et s'étendant
sur une superficie de 19,21 hec-
tares, sont pratiquement ache-
vés, ajoutant que les travaux de
raccordement au réseau élec-
trique sont en cours et seront
achevés dans une vingtaine de

jours. A ce propos, il a fait savoir
que la direction de l'industrie a
signé une convention avec
Sonelgaz pour le raccordement
d'une trentaine d'entreprises en
cours de réalisation (deux sont
en exploitation), doté d'une enve-
loppe de 61 millions DA.

Pour la voierie, une réévalua-
tion financière a été faite pour le
parachèvement des travaux res-
tants, selon le même respon-
sable, qui a souligné, en ce qui
concerne la zone d'activité de
Oued Tlélat, que les travaux 
d'alimentation en eau potable, de
même que ceux liés à l'assainis-
sement sont achevés, avec à la
clef la réalisation d'une station de

relevage par les services de l'hy-
draulique.

Une convention a été signée
avec Sonelgaz pour son alimen-
tation en énergie électrique, a-t-il
ajouté, annonçant qu'une sortie
est programmée lundi (hier) avec
les services de l'hydraulique, de
la daïra de Oued Tlélat et des
directions de l'environnement et
de l'industrie pour s'enquérir de
visu de l'opération de raccorde-
ment de la station de relevage.

Par ailleurs, le même respon-
sable a affirmé que 10 nouvelles
zones d'activités dont une indus-
trielle, inscrites au titre du pro-
gramme 2016, sont concernées
par la réhabilitation, faisant

savoir que l'étude réalisée par le
bureau d'études Urbat de Tiaret
a été présentée mercredi dernier
par la direction des travaux
publics de la wilaya d'Oran.

Il s'agit d'une étude d'exécu-
tion pour le lancement de l'opé-
ration de viabilisation de ces
zones, dont trois en priorité, à
savoir celles de Hassi Benokba,
de haï Nedjma (ex-Chteibo) et
Dhayat Morsli. Les opérations de
réhabilitation concernent notam-
ment les zones d'El Kerma (19,21
ha), Sidi Chahmi (14,65 ha),
Oued Tlélat (35 ha), Boufatis (20
ha), Benfréha (7,65 ha), de
même que celles d'El Kerma et
de Boufatis. Mahi Y.

Oran

Les travaux de viabilisation de la nouvelle zone
d'activités de Boutlélis tirent à leur fin 

P lusieurs opérations desti-
nées à l'amélioration de
l'alimentation en eau

potable (AEP) sont en voie 
d'achèvement dans la wilaya d'El
Tarf en prévision de la saison
estivale 2021, a-t-on appris,
dimanche, auprès de la Direction
locale des ressources en eau
(DRE). Dans l'optique d'améliorer
la desserte en eau potable pour
la prochaine saison estivale, le
directeur local des ressources en
eau, Nacer Mokhnache, a ainsi
indiqué que plusieurs opérations
sont en voie d'achèvement,
citant, entre autres, celles por-
tant sur la rénovation à 100 %
des réseaux AEP des communes
de Ben M'hidi, Zerizer et
Boutheldja, pour les mettre en
service «courant juillet 2021».
Ces agglomérations seront éga-
lement renforcées par la mise en
service, «le mois prochain», de

six stations de pompage à Ben
M'hidi avec un débit de 30
litres/seconde, El Kala (80 l/s), El
Chatt (30 l/s), Boutheldja (110
l/s) et Ain El Assel (40 l/s).
Appelées à améliorer la distribu-
tion de l'eau potable et de la
plage horaire, ces stations de
pompage seront renforcées
«dans moins d'un mois», affirme-
t-il, par la mise en service égale-
ment de 14 châteaux d'eau, dont
six d'une capacité de 500 m3,
implantés dans les localités d'El
Sed, El Fhis, Statir, Guergour 3 et
Dey El Guaraa.

Un réservoir d'une capacité
de stockage de 1 000 m3 est, en
outre, prévu à Sidi Kaci, deux
autres de 1 000 m3 à Dréan et
Chebaita Mokhtar, un autre de 
1 500 m3 à Ben M'hidi, un de 
1 000 m3 à Boutheldja et, enfin,
un réservoir de 2 000 m3 à
Bouhadjar, a détaillé la même

source, signalant que ces
ouvrages sont destinés à l'amé-
lioration des capacités de stoc-
kage de l'eau à travers la wilaya.

S'agissant des forages, M.
Mokhnache a précisé qu'«étant
donné que les barrages sont
remplis à 50 % de leurs capaci-
tés, El Tarf a recouru aux forages
pour améliorer la desserte en
eau potable». Il a, à ce titre, indi-
qué que la wilaya bénéficiera
«prochainement» d'un forage
d'un débit de 20 litres/seconde à
Besbes, et d'autres à Sidi Abed
(23 l/s), Boutheldja (13 l/s),
Asfour 9 l/s) et El Tarf (12 l/s).

Le directeur des ressources
en eau a, par ailleurs, fait savoir
que la wilaya d'El Tarf a bénéficié
d'une subvention globale de 130
millions de dinars, dans le cadre
du Fonds national de l'eau, desti-
née à renforcer la ville d'El Kala
et diverses zones d'ombre, à 

l'image de Fartita, Lafhis et
Bouamra. Un dispositif portant
sur l'amélioration de la desserte
en eau potable a été, d'autre
part, mis en place par la direction
de l'Algérienne des eaux (ADE)
pour «assurer un meilleur appro-
visionnement de la wilaya en eau
potable», a déclaré son directeur,
Djamel Belaid. Cinq conven-
tions-cadres portant acquisition
d'équipements et de pièces de
rechange ont ainsi été signées
pour faciliter les interventions
d'urgence, a-t-il souligné.

Tout en signalant que les
créances de l'ADE sont estimées
à 830 millions de dinars, la
même source a indiqué que 13
communes de la wilaya d'El Tarf
bénéficient d'une desserte quoti-
dienne, six autres sont approvi-
sionnées à raison d'un jour sur
deux et le reste un jour sur cinq.

Hani Y.

El Tarf
Des opérations pour améliorer l'alimentation en eau potable durant l'été

Jijel 
Début de la vaccination
contre le Covid-19 dans

les espaces ouverts
La campagne de vaccination

contre le Covid-19 dans les
espaces ouverts a été lancée
dimanche à Jijel, suscitant un
intérêt mitigé des citoyens.

«L'opération a pour objectif de
cibler le plus grand nombre de
citoyens en vue de renforcer leur
immunité et vaincre cette épidé-
mie», a déclaré à l'APS Fatima
Bouhrith, médecin responsable
de l'opération, en marge de l'ou-
verture d'un espace de vaccina-
tion sur la Place Khecha-Ahcène,
dans la cité Village Moussa, au
centre-ville. Selon la même prati-
cienne, l'opération s'inscrit dans
le cadre de la campagne nationa-
le de vaccination en dehors des
structures de santé, dans le but
d'élargir la vaccination, la rappro-
cher des citoyens et toucher
toutes les catégories sociales.

Deux grandes tentes ont été
dressées, à cet effet, au niveau de
cet espace public, où un staff
médical assure la consultation
préalable des citoyens désirant
se faire vacciner, et ce, à travers
la mobilisation de tous les
moyens logistiques nécessaires,
a ajouté la même source.

Deux vaccins sont utilisés,
selon la même source qui a préci-
sé que l'AstraZeneca a été réser-
vé aux plus de 50 ans n'ayant pas
de maladies chroniques nécessi-
tant des médicaments anticoagu-
lants, tandis que le vaccin
Sinovac est destiné aux moins de
50 ans. Le chef du service pré-
vention de la direction locale de
la santé, Bilal Daâs, a indiqué de
son côté qu'un nouveau lot de
plus de 12 000 doses de vaccin
sera reçu lundi (hier) par la
wilaya. Pour rappel, la wilaya de
Jijel a reçu, depuis le lancement
de la campagne de vaccination
contre le Covid-19 en février der-
nier, à ce jour, 12 150 doses de
quatre vaccins. K. O.
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Biennale du design «DZign2020+1»

Inauguration de l'exposition «Intramuros» 

Par Adéla S.

O
rganisée sous le
thème «Réinventer la
ville par le design»,
cette exposition inti-

tulée «Intramuros» vient complé-
ter deux autres expositions du
grand projet de la biennale,
«Explore Outside the Box, pho-
tographiez la cité de demain»

organisée à l'Institut français
d'Alger (Ifa) et «Extramuros» aux
Ateliers sauvages.

Sur la soixantaine de partici-
pants aux trois expositions entre
designers algériens et français,
«Intramuros» a réuni une vingtai-
ne de concepteurs, invités ou
sélectionnés sur appel à candi-
datures. Leurs œuvres sont pré-
sentées au public jusqu'au 26

du mois de juin courant.
Présentant, entre autres, des

travaux inédits de l'artiste
Mahjoub Ben Bella, l'exposition
rend compte de plusieurs instal-
lations avec des concepts artis-
tiques différents sur la manière
d'aménager l'intérieur des mai-
sons avec une mise en valeur
esthétique et une exploitation
intelligente de l'espace.

Parmi les installations propo-
sées à cette exposition dédiée à
l'objet, «Lem'karfès» (le froissé),
un service de table en argile tra-
vaillée, du trio Karim Sergoua,
Rachida et Samia Merzouk, ainsi
que «Igerzzen» (la merveilleuse),
une lampe de chevet conçue
avec des objets récupérés, dont
un couvercle fondant qui dégou-
line comme la cire d'une bougie.

«West d'Art» (Modicube), une
autre installation a proposé des
modules en forme cubique, mul-
tifonctionnels amovibles et indé-
pendants des architectes desi-
gners Lilia Djenadi et Ahmed
Ichallalene, alors que «Ybrid»
(Jungle de béton) de Sara Aloui
met en valeur des objets de
décoration en béton, fabriqués
de manière artisanale.

D'un autre côté, Mouna
Boumaza et Khalil Bensalem,
cofondateurs de «Kutch», ont
exposé une table à multi-usage
en laiton, exploitant les déchets
du bois de premier usinage
(copaux, sciure et écorces
pures) pour la fabrication de ses
supports, ainsi que le mat d'une
lampe qui pointe au-dessus de
la table.

En présence d'un représen-
tant du ministère de la Culture et
des Arts, de l'ambassadeur de
France en Algérie, François
Gouyette et du directeur de
l'Aarc, Abdelkader Bendamache,
les artistes designers prenaient
du plaisir à expliquer leurs 
œuvres aux visiteurs.

La Première biennale algéro-

française du design
«DZign2020+1» est le fruit d'une
collaboration entre les deux
pays qui a donné naissance, en
2020, à un projet autour d'une
nouvelle «conception de la ville
par le design», a expliqué la
commissaire de l'événement,
Feriel Gasmi Issiakhem.

Une occasion pour la partie
algérienne, poursuit la commis-
saire, de reconsidérer «le rap-
port historiciste des architectes,
designers, artistes et ingénieurs
pour travailler sur les questions
urbaines et celles en lien avec
les objets et surtout la durabilité
et l'usage des déchets».

Selon Feriel Gasmi
Issiakhem, la Première biennale
algéro-française du design
«DZign2020+1» vise, entre
autres objectifs importants, «la
création d'un marché du desi-
gn», signalant au passage, la
tenue en fin d'année, d'ateliers
de formation sur la gestion des
déchets et l'art de donner une
seconde vie aux objets.

Un concert de son et lumière,
programmé pour la clôture de
l'événement en novembre pro-
chain, abordera à nouveau la
question de l'urbain, conclut la
commissaire de
«DZign2020+1».

La Première biennale algéro-
française du design
«DZign2020+1» est organisée,
sous l'égide du ministère de la
Culture et des Arts, par l'Institut
français d'Algérie (IFA), en colla-
boration avec l'Aarc, l'Ecole
supérieure des beaux-arts
d'Alger, l'Ecole polytechnique
d'architecture et d'urbanisme
(Epau) et le Musée public natio-
nal d'art moderne et contempo-
rain d'Alger (Mama).        

A. S.

n Une troisième exposition organisée dans le cadre de la Première biennale algéro-française du design
«DZign2020+1» s'est ouverte dimanche à la Villa Dar Abdellatif de l'Agence algérienne pour le rayonnement

culturel (Aarc).

L e théâtre régional d'Oran
(TRO) Abdelkader-Alloula
entend organiser une tour-

née à travers cinq villes du pays
avec des pièces dédiées spécia-
lement aux enfants durant la sai-
son estivale, a-t-on appris,
dimanche, auprès de cet établis-
sement culturel.

Le TRO sera l'hôte des villes
de Mascara, Saïda, Aïn Sefra,
Mécheria et Béchar, pour pré-
senter une série de représenta-

tions dans le théâtre des marion-
nettes destinées aux enfants, qui
coïncide avec la saison estivale,
a indiqué la même source.

Les enfants seront au rendez-
vous avec les pièces théâtrales
«Kitar Dounia» et «Pinocchio»,
une production théâtrale de l'éta-
blissement sus cité, «Danses
populaires» et  «Jawla abra el
Aalem» (Un voyage à travers le
monde), produites par deux
coopératives. Ces œuvres seront

à l'affiche durant une semaine
dans toutes ces villes, que ce
soit au niveau des espaces
ouverts ou dans les salles.

Par ailleurs, le théâtre régio-
nal Abdelkader-Alloula a décidé
de consacrer le mois de juin en
cours pour les enfants d'Oran.
Au programme figurent quatre
pièces théâtrales, à savoir «Kitar
Dounia», considérée comme une
nouvelle production,
«Pinocchio», «Asghar Minni»

(Plus jeune que moi) et
«Sindbad», a-t-on fait savoir.

Le programme a commencé
le 1er juin en cours, à l'occasion
de la Journée mondiale de l'en-
fance, et les représentations
seront jouées quotidiennement
devant quelque 250 enfants, en
application des mesures sani-
taires préventives contre le
Covid-19. Le TRO a une capacité
d'accueil de 500 places.

M. K.

Théâtre régional d'Oran

Une tournée de théâtre de marionnettes pour bientôt

L e réalisateur, scénariste et
acteur américain Dennis
Berry, qui fut l'époux des

icônes de la Nouvelle Vague
Jean Seberg puis Anna Karina,
est décédé samedi à 76 ans, a
annoncé son agente à l'AFP
dimanche.

«Le réalisateur Dennis Berry
s'est éteint à Paris le 12 juin à
09h45. Entouré de tout l'amour
de ses amis, il part retrouver
Anna Karina, morte en 2019», a
dit son agente Ouarda
Benlaala.  

Né aux Etats-Unis, Dennis
Berry vivait à Paris depuis les

années 70. Il épouse  en 1972
l'actrice américaine Jean
Seberg, l'étudiante dont 
s'éprend Jean-Paul Belmondo
dans «A bout de souffle» de
Jean-Luc Godard, en 1960. 

Le couple est déjà séparé à
la mort de la comédienne à
Paris en 1979.

En 1982, il se marie avec une
autre icône de la Nouvelle
vague, la Danoise Anna Karina,
qui a joué dans plusieurs films
de Jean-Luc Godard, dont
«Pierrot Le Fou». C'est un qua-
trième mariage pour Anna
Karina, et ce sera le dernier. En

2018, elle notait, un rien incré-
dule, «je suis mariée depuis
près de 40 ans avec le même
homme», lors d'un entretien
avec l'AFP.

Dennis Berry, fils de John
Berry, réalisateur lui aussi, a
multiplié les petits rôles aux
côtés de stars comme Alain
Delon ou Jean-Paul Belmondo
(dans «Borsalino») et même
Johnny Hallyday et sous la
direction de cinéastes comme
Jules Dassin, Eric Rohmer,
Jacques Rivette, Carlo Lizzani,
Jacques Deray ou André
Téchiné.

En tant que réalisateur, il a
notamment signé en 1975 «Le
Grand Délire», son premier film
avec Jean Seberg et Isabelle
Huppert. En 2017, il consacre
un documentaire à sa femme :
«Anna Karina, souviens-toi».
Son dernier film, «Sauvages»,
est sorti en 2019. 

Dennis Berry a par ailleurs
réalisé plusieurs séries télévi-
sées, comme «Highlander» où
Marion Cotillard effectue ses
premiers pas dans un épisode
en 1992, «Stargate  Sg-1» ou «La
Crim».

R. I.

Réalisateur, scénariste et acteur américain 

Dennis Berry est mort

Décès 

Le poète irakien
Saadi Youssef

n'est plus
Le grand poète irakien

Saadi Youssef est décédé,
dimanche matin à Londres, à
l'âge de 87 ans, des suites
d'une longue maladie, a-t-on
appris de sources médiatiques.

Né en 1934 à Bassorah
(Irak), le défunt est l'un des
poètes arabes éminents de la
deuxième moitié du 21e siècle.

En 1954, il est diplômé en lit-
térature arabe de l'Ecole de
Baghdad, puis entame une car-
rière professionnelle dans l'en-
seignement et la presse cultu-
relle.

Il compte plusieurs
ouvrages et recueils de prose,
dont «Des chansons pas pour
les autres» (1960), «L'étoile et la
cendre» (1960) et «Loin du pre-
mier ciel» (1970). 

R. C.
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Par Mourad M.

A
vec 60 députés pour la
«coalition du change-
ment» et 59 contre (sur
120 à la Knesset), le

Parlement a tourné dimanche la
page Netanyahu, Premier
ministre le plus pérenne de l'his-
toire d'Israël. Mais la scission
claire au Parlement risque de
rendre la tâche dure à l'équipe
ministérielle.

Agé de 49 ans, M. Bennett
prend les rênes d'un gouverne-
ment hétéroclite de 26 ministres,
représentant la gauche, le centre
et la droite, ligués par leur seule
volonté de chasser du pouvoir
M. Netanyahu, jugé pour corrup-
tion.

Les membres de coalition
devront ainsi trouver un terrain
d'entente sur plusieurs questions
comme la relance économique,
la colonisation israélienne dans
les Territoires palestiniens occu-
pés ou même la question sen-
sible de la relation État/religion.

Premier test aujourd'hui. Ils
seront confrontés au défi d'une
marche controversée prévue par
l'extrême droite à Jérusalem-Est,
secteur palestinien occupé
depuis 1967 par Israël.

Le mouvement armé palesti-
nien Hamas a menacé de repré-
sailles si cette marche se tenait
près de l'esplanade des
Mosquées, théâtre de violentes
manifestations en mai contre la
colonisation qui avaient été l'étin-
celle d'une guerre de 11 jours
entre le Hamas et Israël.

Au pouvoir dans l'enclave
palestinienne de Ghaza sous
blocus israélien, il a jugé que le
nouveau gouvernement en Israël
ne changeait «rien» aux relations
entre les deux ennemis.

En Cisjordanie, un territoire
palestinien occupé par Israël, le
Premier ministre palestinien
Mohammed Shtayyeh a estimé
que le départ de M. Netanyahu
marquait «la fin d'une des pires
périodes du conflit israélo-pales-
tinien», et appelé le nouveau

gouvernement à tenir compte
«des droits légitimes du peuple
palestinien».

Benjamin Netanyahu devait
rencontrer plus tard dans la jour-
née Naftali Bennett, son ancien
allié, au bureau du Premier
ministre à Jérusalem. Mais cette
fois pas de cérémonie, contraire-
ment à la tradition.

Le matin, les ministres israé-
liens se sont rendus à la résiden-
ce du président Reuven Rivlin
pour la traditionnelle photogra-
phie du nouveau gouvernement.

Selon l'accord de coalition, M.
Bennett, chef du parti Yamina
(droite radicale), dirigera la fragi-
le coalition pendant deux ans
avant d'être remplacé par le cen-
triste Yaïr Lapid, jusqu'en 2025.
C'est pour s'assurer du soutien
crucial de M. Bennett que M.
Lapid, alors chef de l'opposition,
lui avait proposé de diriger en
premier le gouvernement.

«Bennett et Lapid devront tra-
vailler dur pour empêcher leur
gouvernement de trébucher»,
analyse le commentateur poli-
tique Nahum Barnea dans le
journal «Yediot Aharonot».

Le gouvernement «a eu du

mal à persuader un 61e député
de voter en sa faveur. Ce gouver-
nement aura du mal à prendre
des décisions», prédit-il.

Au Parlement, Benjamin
Netanyahu, désormais chef de
l'opposition, est resté combatif,
assurant dimanche qu'il revien-
drait «bientôt» au pouvoir malgré
ses 71 ans et son procès pour
corruption, malversation et abus
de pouvoir dans une série d'af-
faires.

«C'est un nouveau jour. C'est

le matin d'un travail difficile, par-
fois digne des travaux de
Sisyphe, pour reconstruire des
ruines», affirme le commentateur
politique Ben Caspit dans le quo-
tidien «Maariv».

«Le souhait de nombreux
Israéliens est de vivre en paix,
sans incitation à la violence, sans
haine et surtout sans les men-
songes interminables que
Netanyahu a laissés en héritage»,
poursuit-il.

M. M.

Israël 

Un nouveau gouvernement entre en fonction,
le premier sans Netanyahu en 12 ans

 Après 12 ans de règne ininterrompu de Benjamin Netanyahu, Israël s'est réveillé, hier, avec un nouveau Premier
ministre, l'ultra-droitier Naftali Bennett, qui va devoir rapidement prendre ses marques à la tête d'une coalition

hétéroclite sans direction claire face aux nombreux défis.

L es yeux rivés sur un por-
table affichant la photo de
sa sœur et de ses enfants

foudroyés par une frappe israé-
lienne, Ola raconte l'indicible :
«J'espérais les retrouver vivants
sous les ruines», murmure la
jeune femme à un psychologue
de Ghaza.

La petite trentaine, Ola pose
le téléphone, passe ses mains
sur ses yeux humides, alors que
le psychologue vient s'enquérir
de son sort et de celui des
familles des plus de 60 enfants
et adolescents palestiniens tués
dans la «guerre des 11 jours»
avec Israël.

Du 10 au 21 mai, l'armée
israélienne a pilonné la bande
de Ghaza, micro-territoire de
plus de deux millions d'habi-
tants en réponse à des salves
de roquettes du mouvement
islamiste Hamas vers Israël.
L'un des bombardements a
dévasté le quartier al-Rimal,
dans la ville de Ghaza, et pulvé-
risé l'immeuble d'Abeer, la sœur
d'Ola.

Dix heures après la destruc-
tion, les secouristes ont extirpé
des gravats, comme miraculés,
le mari de sa sœur, Riad, et sa
fille de huit ans, Suzy. Mais
Abeer et les quatre autres
enfants du couple n'ont pas sur-
vécu.

«Je ne cesse de penser à ma
sœur et ses enfants qui sont
peut-être restés vivants des

heures sous les ruines. Et je suis
sous le choc, j'ai peur à présent
de perdre mes enfants», confie
Ola Ashkantana, qui refuse de
prendre des anxiolytiques.

Dans la pièce voisine, Riad
tient sur ses genoux Suzy pen-
dant que Hassan al-Khawaja,
médecin spécialisé en santé
mentale, lui propose d'entamer
une psychothérapie.

«Je suffoque. J'ai même
pensé à aller vivre à leurs côtés
au cimetière», lance Riad, resté
muet plusieurs jours après le
drame, selon sa famille. «Je ne
serai plus jamais le même».

Ola et Riad ne sont
pas seuls

La guerre de Ghaza, la qua-
trième depuis 2008, dans cette
langue de terre sous blocus
israélien, a mené à la destruc-
tion d'un millier d'appartements,
de bureaux et de commerces.
Mais les rares psychiatres et
psychologues de l'enclave, eux,
craignent d'avoir à
«reconstruire» des centaines de
milliers d'âmes après des
frappes aériennes d'une rare
intensité.

«Nous avons une partie
importante de la population qui
souffre de PTSD (Syndrome du
stress post-traumatique) hérités
des guerres passées», souligne
le Dr Khawaja. Mais chaque
guerre provoque son lot de

«rechutes», mais aussi de «réac-
tions aiguës au stress».

Or ce stress intense, s'il n'est
pas pris en charge, peut se
transformer en PTSD, d'où l'im-
portance d'avoir dès maintenant
des équipes spécialisées pour
tenter de prévenir une explosion
des cas dans les prochains
mois.

«Après la guerre, il nous faut
aller sur le terrain, mais on ne
peut pas simplement évaluer la
souffrance des gens et leur dire
ensuite ‘’bye bye’’ (...) il faut pou-
voir les aider», note ce spécialis-
te.

A l'hôpital al-Awda, à
Jabaliya, dans le nord de la
bande de Ghaza, Bilal Daya, 24
ans, a le bras droit cassé, un
trou dans un mollet et la jambe
gauche enserrée dans des
attelles. Et pourtant, ce ne sont
pas ses blessures physiques qui
inquiètent le personnel médical.

Un soir de mai, Bilal buvait du
thé devant la résidence familiale
de l'est de la bande de Ghaza
lorsqu'un voisin a été blessé
dans une frappe.

«Il criait à l'aide, j'ai tenté de le
porter, mais il y a eu une autre
frappe. J'ai ressenti une sorte de
‘’buzz’’ énorme dans mes
oreilles, et autour de moi il y avait
des morceaux de corps
humains, de la fumée, je n'arri-
vais pas à tenir sur mes jambes,
car j'étais blessé par un éclat 
d'obus», raconte-t-il.

A Ghaza, la bombe à retardement
du choc post-traumatique

Proche-Orient

X avier Bertrand n'est pas le candidat officiel des
Républicains, pourtant il multiplie les déclarations laissant
entendre qu'il le serait, insinuant qu'en réalité son ancienne

famille politique n'as pas d'autre choix que de le choisir comme
candidat crédible pour 2022. C'est ainsi que recourant aux vieilles
ficelles, il se présente comme le rempart le plus solide contre le
Rassemblement National. Comme si les électeurs de droite, plutôt
que d'aspirer à avoir un candidat charismatique au programme
ambitieux, ne rêvaient que de contrer le RN. Étrange raisonnement
de la part de Xavier Bertrand, surtout lorsque l'on sait qu'une par-
tie de la droite semble ne plus hésiter à voter pour le
Rassemblement National, lorsque cela est nécessaire, pour
contrer un candidat de gauche ou de la majorité présidentielle.
Mais au-delà de la présidentielle dans moins d'une année, Xavier
Bertrand doit d'abord vaincre le candidat RN Sébastien Chenu qui
le suit de très près dans les sondages. Car une défaite aux régio-
nales des 20 et 27 juin serait surtout la fin des ambitions politiques
de l'ex-ministre de Nicolas Sarkozy pour 2022. «Depuis 1998, je
suis certainement l'adversaire numéro 1 du Front National. En 2012,
Jean-Marie Le Pen m'avait placé sur la liste noire des députés qu'il
fallait battre à tout prix. Il avait même appelé à voter socialistes pour
me faire battre, ils n'ont pas réussi», a-t-il voulu rappeler hier.
«Parfois, j'ai l'impression d'être un peu seul à combattre le Front
National», a même jugé l'élu de droite, candidat officiel à l'élection
présidentielle. «Beaucoup ont baissé les bras, comme si les diri-
geants du Front National étaient des dirigeants comme les autres»,
a déploré Xavier Bertrand, qui tient à appeler le RN par son ancien
nom puisque, selon lui, «rien n'a changé». «On veut nous faire croi-
re qu'on a changé l'enseigne, la vitrine, mais on n'a même pas
besoin d'aller dans l'arrière-boutique pour voir que rien n'a chan-
gé», a-t-il assuré. «Le Front National profite des malheurs des
Français, jamais il ne cherchera à résoudre le problème des
Français», a certifié Xavier Bertrand qui dénonce «l'amalgame, les
mensonges, les méthodes de l'extrême droite» et «surtout zéro pro-
position sérieuse». Selon lui, Marine Le Pen est d'ailleurs «exacte-
ment» la même que son père Jean-Marie Le Pen. Reste que celui
qui menait largement les sondages pour les régionales il y a
quelques mois ne semble pas avoir trouvé en l'attaque du RN un
sujet porteur, alors même que Sébastien Chenu, au contraire, ne
cesse de gagner en popularité et qu'une défaite de Xavier Bertrand
qui semblait impossible, commence à être prudemment évoquée
comme une possibilité. La vieille stratégie de la diabolisation ne
marche plus depuis longtemps, mais ce qui est nouveau c’est que
cette stratégie fait aujourd'hui grimper les représentants du RN
partout où elle est utilisée et Bertrand, incapable de se détourner
du passé, pourrait en faire les frais la semaine prochaine. F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Rempart
Commentaire 
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Par Mahfoud M.        

L
e capitaine du
« D o y e n » ,
A b d e r r a h m a n e
Hachoud, a réussi  à

la 18e minute de jeu à offrir
une précieuse victoire aux
Algérois, et permettre ainsi
au Mouloudia de mettre fin à
une mauvaise série de six
matchs sans victoire, toutes
compétitions confondues. Le
club algérois se relance dans
la course au podium, avec en
sus un match en retard. La
formation bécharie, elle,
concède le deuxième revers
après son élimination en 1/4
de finale de la Coupe de la
Ligue face au NC Magra (2-
1), compte désormais sept
longueurs de retard sur le leader l'ES Sétif. A l'ins-
tar de la JSS, la JS Kabylie, fraîchement qualifiée
pour la finale de la Coupe de la Ligue profession-
nelle, n'a pas su profiter de la réception de l'US
Biskra pour rejoindre le MC Oran sur le podium, en
concédant le point du match nul (1-1). L'USB, diri-
gée sur le banc par Azzedine Aït Djoudi, confirme
son réveil en championnat, en enchaînant un cin-
quième match sans défaite, et s'éloigne davantage
de la zone rouge. Cela sera difficile pour les
Canaris de suivre la cadence et de terminer en
force, vu qu'ils sont engagés sur plusieurs fronts à
la fois. 

La JSMS sombre un peu plus

Dans la capitale du «Titteri», le NC Magra,
auréolé de sa qualification en finale de la Coupe de
la Ligue 1 aux dépens de l'USM Alger (2-1, a.p), a
réalisé une belle opération en tenant en échec
l'Olympique Médéa (0-0). Un point précieux pour la
formation de Magra dans l'optique du maintien. En
revanche, l'OM fait du surplace et aligne un quatriè-
me match sans victoire, toutes compétitions
confondues. Au bas du tableau, la lanterne rouge,
la JSM Skikda, continue de manger son pain noir,
en concédant sa troisième défaite consécutive,
cette fois-ci à domicile face au WA Tlemcen (1-2),
un concurrent direct pour le maintien. De son côté,
la formation tlemcénienne renoue avec la victoire
après quatre défaites de rang concédées en cham-
pionnat, mais surtout une élimination sans gloire
en demi-finale de la Coupe de la Ligue profession-
nelle à Tizi-Ouzou face à la JS Kabylie (1-0). En
ouverture de cette 25e journée, jeudi, le leader l'ES
Sétif a confirmé ses ambitions pour le titre, en
allant s'imposer en déplacement face au Paradou
AC (3-0), alors que le trio du bas de tableau, le RC
Relizane, l'USM Bel-Abbès et le CABB Arreridj, a
relevé la tête, en l'emportant respectivement face
au MC Oran (2-1), à l'ASO Chlef (2-1) et à l'AS Aïn
M'lila (2-0). Deux rencontres sont reportées : CS
Constantine - CR Belouizdad, fixée au 23 juin, et

NA Husseïn-Dey - USM Alger, dont la date reste à
désigner. La LFP a reporté ces deux matchs en rai-
son de la participation de cinq joueurs du CRB et
trois de l'USMA au stage de l'équipe nationale A',
composée de joueurs locaux, du 13 au 17 juin,
ponctué par un match amical face au Liberia (A),
jeudi au nouveau stade d'Oran. 

M. M.
Résultats et classement :
OM- NCM 0-0
JSMS -WAT 1-2
MCA-JSS 1-0
JSK-USB 1-1
Disputées jeudi : 
CABBA-ASAM 2-0
USMBA-ASO 2-1
PAC-ESS 0-3
RCR- MCO 2-1
Reportées:
CSC-CRB
NAHD-USMA 

Pts J 
1). ES Sétif 53 25 
2). JS Saoura 46 25
3). MC Oran 44 25 
4). CR Belouizdad 43 23 
5). JS Kabylie 42 24
6). USM Alger 39 24
--). MC Alger 39 24
8). O. Médéa 38 25 
9). CS Constantine 36 24 
10). Paradou AC 34 24 
11). AS Aïn M'lila 31 25 
12). US Biskra 28 25
13). ASO Chlef 27 25
14). RC Relizane 26          25 
15). WA Tlemcen 24          25
--). NC Magra 24 25 
17). NA Husseïn-Dey 21 24 
--). USM Bel-Abbès 21 25 
19). CABB Arréridj 17 25
--). JSM Skikda 17 25 

Ligue 1 (25e journée) 

La JSS cale encore, la JSK
surprise à Tizi-Ouzou  

 La JS Saoura, dauphin du leader l'ESS, a raté une belle occasion de
réduire l'écart avec l'Entente, en perdant  dimanche soir en déplacement

face au MC Alger (1-0), à l'occasion de la deuxième partie de la 25e

journée du Championnat de Ligue 1 de football. 

La Direction des équipes nationales (DEN) de la Fédération algé-
rienne de tennis (FAT) a convoqué 12 athlètes pour prendre part à un
stage de présélection du 6 au 10 juillet à Alger, en vue de la Coupe
Davis 2021, a annoncé, dimanche, l'instance fédérale sur sa page
Facebook. 

Il s'agit de Ryad Anseur, Mohamed Ali Abibsi, Toufik Sahtali, Aissa
Khlifa, Aymen Ali Moussa, Said Ounis, Samir Hamza Reguig, Rahim
Mohamed Racim, Ramzi Brahimi, Matis Amier, Réda Ghettas et Khalil
Radja. L'Algérie figure dans le groupe 3 (zone Afrique) de ce rendez-
vous qui sera disputé au Caire (Egypte) du 11 au 14 août prochain. 

Hakim Fateh désigné juge-arbitre assistant

Sur un autre plan, l'Algérien Hakim Fateh, détenteur d'un Silver
Badge, a été désigné comme juge-arbitre assistant à la Coupe
Davis, groupe 3 (zone Europe), programmée du 14 au 19 juin à
Laranca (Chypre), a annoncé, dimanche, la Fédération algérienne
de tennis. Ce rendez-vous européen regroupera Chypre (pays
hôte), la Géorgie, l'Islande, l'Irlande, le Luxembourg, Malte et
Monaco. Pour sa part, le Liechtenstein s'est retiré de la compéti-
tion.  

Pour rappel, Fateh Hakim, natif d'Oran, a déjà marqué sa pré-
sence plusieurs fois dans de grands évènements tennistiques,
notamment la Coupe d'Afrique des nations et des tournois du
Grand Chelem comme Roland-Garros (Paris - France) et
Wimbledon (Londres - Angleterre).

Coupe Davis de tennis

12 Algériens convoqués pour 
un stage de présélection 
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La direction du MC Oran a
annoncé dimanche soir le départ
de son entraîneur Kheïreddine
Madoui, quelques jours après
avoir renoncé à sa première
démission la semaine passée. Le
club oranais a fait savoir, via sa
page Facebook officielle, que les
rênes techniques de l'équipe pen-
sionnaire de la Ligue 1 de football
sont confiées «provisoirement» au

préparateur physique Abdellatif
Bouazza. 

Le MCO, qui reste sur une
défaite sur le terrain du RC
Relizane (2-1) jeudi passé en
championnat, quelques jours
après une élimination à domicile
en quarts de finale de la coupe de
la Ligue, occupe provisoirement la
troisième place au classement
après 25 journées. 

MC Oran

Madoui démissionne
à nouveau

Le Japon a remporté,
dimanche à Budapest, l'épreuve
par équipes mixtes des cham-
pionnats du monde de judo,
comme il l'avait fait lors des trois
précédentes éditions. 

Depuis que la compétition
par équipes se déroule avec des
sélections mixtes, le Japon s'est
toujours imposé, en 2017, 2018,

2019 et 2021. Dimanche,
comme en 2018 et 2019, c'est
l'équipe de France qui a été sa
victime en finale. Les Japonais
se sont imposés 4-0 contre les
Français, après avoir déjà battu
sur le même score l'Ukraine et la
Russie. Les médailles de bronze
sont revenues à l'Ouzbékistan et
au Brésil. 

Mondiaux-2021 de judo

Le Japon remporte l'épreuve 
par équipes mixtes

Les Pays-Bas, devant 16 000
fans bruyants comme 50 000 à
Amsterdam, sont entrés en
force dans l'Euro en disposant
de l'Ukraine 3-2, à l'issue d'un
match au scénario fou. Les
«Oranje», qui font leur grand
retour dans un tournoi interna-
tional, après avoir manqué
l'Euro-2016 et le Mondial-2018,
partagent la tête du groupe C
avec l'Autriche, vainqueur de la
Macédoine du Nord 3-1. Les
hommes de Frank de Boer
accueilleront l'Autriche, de
nouveau à Amsterdam, pour la
deuxième journée du groupe
le 17 juin. Pendant une heure,
les «Oranje» ont été domina-
teurs : Wijnaldum en milieu de
terrain et Depay en attaque,
étaient les fers de lance d'une
équipe solide et sûre de sa

force. Les hommes du sélec-
tionneur Frank de Boer se sont
logiquement récompensés en
début de seconde période par
Wijnaldum (52e) et Weghorst
(58e). Puis la foudre s'est abat-
tue sur la Johan-Cruyff Arena :
en quatre minutes,
Yarmolenko (2-1, 75e) et
Yaremchuk (2-2, 79e) ont ren-
versé le match!  

Euro 2021

Les Pays-Bas se font peur mais
dominent l'Ukraine  

L e match CS Constantine-CR
Belouizdad, comptant pour la mise à
jour de la 25e journée du championnat

de Ligue 1 de football, se jouera le mercredi
23 juin, a annoncé la Ligue de football profes-
sionnel (LFP), sur son site officiel. Cette ren-
contre a été reportée en raison de la présen-
ce de cinq joueurs du CRB au stage de l'équi-
pe nationale A', composée de joueurs locaux,

du 13 au 17 juin, qui sera ponctué par un
match amical face au Liberia, jeudi au nou-
veau stade d'Oran. Le derby NA Husseïn-Dey
- USM Alger a été reporté à une date ultérieu-
re en raison de la présence de trois joueurs
usmistes au stage des locaux. Par ailleurs, la
LFP a fixé aux 18 et 19 juin le déroulement de
la 26e journée, qui sera tronquée de l'affiche
entre l'USM Alger et la JS Kabylie, reportée à

une date ultérieure en raison de l'engage-
ment des «Canaris» en demi-finales de la
Coupe de la Confédération. La JSK, seul
représentant algérien encore en lice en com-
pétition africaine, affrontera les Camerounais
de Coton Sport. Le match aller se jouera en
déplacement le 20 juin à Yaoundé, alors que
la seconde manche est fixée au 27 juin au
stade olympique du 5-Juillet (Alger).  

Le match CSC-CRB fixé au 23 juin 



http://www.lejourdalgerie.com

D’ALGERIE
LE JOUR

V o t r e  q u o t i d i e n  n a t i o n a l

Djalou@hotmail.com

Par Racim C.

«N
ous avons pro-
cédé récem-
ment aux passa-
tions de

consignes entre moi et
Mohamed Rahmani, le nouveau
commissaire du festival en ques-
tion, dont la 13e édition se tiendra
à Ain-Sefra», a affirmé M.
Hamdani. Cette décision vient
après la délocalisation du
Festival international de la
musique Diwane d'Alger à
Béchar, comme l'avait annoncé
la ministre de la Culture et des
Arts, Mme Malika Bendouda, lors
de sa visite de travail dans la
wilaya de Béchar.

Mme Bendouda avait déclarée,
à cette occasion, que «désor-
mais cette manifestation musica-
le internationale sera organisée à
Béchar au lieu d'Alger, du fait que
cette ville du sud-ouest du pays
est connue pour ce patrimoine
musical et chorégraphique
ancestral».  «Cette décision s'ins-
crit dans le cadre de la révision
des mécanismes de gestion et
organisation des manifestations
culturelles nationales et interna-
tionales à travers le pays, ainsi
que de la conception générale
de la culture et ses valeurs civili-
sationnelles», avait-elle expliqué

au cours d'une rencontre avec la
presse, en marge de cette visite
de travail. «La décision de délo-
calisation du Festival internatio-
nal de la musique Diwane d'Alger
à Béchar est une très bonne
décision et nous l'avons
accueillie avec beaucoup de
satisfaction», signale le secrétai-
re local de la section syndicale
des artistes de l'Union générale
des travailleurs (Ugta), Amari
Amroun.

«Délocaliser un festival inter-
national comme celui de la
musique Diwane vers une ville
de l'intérieur et frontalière telle
que Béchar, va donner un nouvel
élan à nos festivals artistiques et
faire connaître les différents pans
culturels et artistiques de la
région de la Saoura», a-t-il souli-
gné. Pour cet artiste, composi-
teur de musique de film et fonda-
teur de l'orchestre de la Saoura,
«il est nécessaire de mettre en
place le commissariat de ce fes-
tival national pour qu'il puisse
entamer ses travaux et préparer
la prochaine édition».

«Nous accueillons avec
enthousiasme la délocalisation
de ce festival international à
Béchar et nous apportons notre
soutien à cette décision de la
ministre de la Culture et des
Arts», a indiqué, pour sa part,
Abdelmajid Zenani, porte-parole

de la troupe de chant, musique
et danse Diwane «Gaada El
Waha» de Béchar.

Cette dernière a à son actif
plusieurs tournées artistiques
nationales et internationales,
ainsi qu'une marquante partici-
pation au Festival international
de la musique et danse Diwane
d'Alger. La délocalisation de ce
festival international à Béchar
constitue une autre contribution
à la promotion des différents
aspects de la musique, des
danses et chorégraphies Diwane
ainsi que ceux liés à la recherche
académique dans le domaine de
la connaissance approfondie
des rites sacrés et profanes du
Diwane. Le Festival national de
la musique et danse Diwane a
permis, durant ces 12 années
d'organisation à Bechar, de
regrouper des milliers de musi-
ciens de différentes régions du
pays, à raison de 250 musiciens
par édition, de même qu'il s'est
distingué par son volet acadé-
mique à travers l'organisation au
cours de ses 12 éditions de
conférences-débats, d'ateliers et
de séances de projection de
films et documentaires dédiés à
cette expression musicale et
chorégraphique ancestrale, ont
fait savoir des membres de son
ex-commissariat. 

R. C.

Culture

Le Festival des musique et danse
Diwane délocalisé à Ain-Sefra  
 Le Festival national culturel de la musique et danse Diwane vient d'être
officiellement délocalisé de Béchar à Ain-Sefra (wilaya de Naâma), suite à
une décision du ministère de la Culture et des Arts, a-t-on appris, hier, de

l'ex-commissaire de ce festival à Béchar, Amari Hamdani.

Cinquante-deux personnes
sont décédées par noyade  en
mer ou au niveau des
réserves d'eau depuis le 1er

mai 2021, selon un bilan
rendu public hier par la
Protection civile.

Le bilan précise que 22 vic-
times ont été enregistrées au
niveau des plages et 30 autres
au niveau des réserves d'eau.

Durant les dernières 24
heures, les plongeurs de la
Protection civile de la wilaya
de Khenchela ont été sollicités
pour le repêchage du corps
d'un adolescent âgé de 18
ans, mort  noyé dans un bar-
rage d'eau au lieudit Taghrist,
dans la commune de Yabous,
ajoute la même source.

Ali O.

Depuis le 1er mai  

Décès de 52 personnes 
par noyade

Une pelleteuse a été saisie
par les éléments de la
Gendarmerie nationale en fin de
la semaine dernière au village
Ikherazen, commune de
Boukhélifa. 

Selon la cellule de communi-
cation du groupement de la
Gendarmerie nationale de
Béjaïa, «l'engin a été saisi au
moment où un propriétaire ter-

rien effectuait des travaux de ter-
rassement d'une parcelle de ter-
rain sans autorisation». L'individu
a été conduit à la brigade de
gendarmerie pour la poursuite
de l'enquête. Un dossier a été
transféré à la justice pour travaux
de terrassement sans autorisa-
tion et la pelleteuse a été mise à
la fourrière communale. 

H. C.

Boukhélifa

Une pelleteuse saisie au village Ikharazen  

Neuf personnes ont trouvé
la mort et 112 autres ont été
blessées dans 91 accidents de
la circulation survenus en
zones urbaines le week-end
dernier, a indiqué, hier, un bilan
des services de la Sûreté natio-
nale. 

Le facteur humain demeure
la principale cause de ces acci-
dents, expliquent les mêmes
services. 

Dans ce cadre, la Direction
générale de la Sûreté nationale
(DGSN) réitère son appel aux
usagers de la voie publique, au
respect du code de la route et à
davantage de vigilance et de
prudence lors de la conduite.

Le numéro vert 1548 et le
numéro de secours 17 sont mis
à la disposition des citoyens
24h/24, rappelle la DGSN. 

K. T.

Accidents de la route en zones urbaines  

9 morts et 112 blessés 
durant le week-end 

Le tribunal de Hussein Dey a
reporté, hier, au 21 juin en cours,
le procès de l'accusé dans un
accident de la route ayant causé
la mort d'un jeune homme qui
s'apprêtait à changer la roue de
son véhicule au niveau de la
Rocade Sud de Ain Naâdja
(Alger).

La décision du report inter-
vient suite à la demande de la
défense de l'accusé.

Le prévenu avait été présenté
devant le parquet de la
République et après audition
des parties, le dossier de l'affaire
a été transmis à la section des
délits conformément aux procé-
dures de comparution immédia-
te. 

Le juge des délits avait ordon-
né le placement en détention
préventive du prévenu, poursuivi
pour «homicide involontaire et
délit de fuite pour échapper à la
responsabilité pénale et civile».

Un accident de la route s'est
produit vendredi 4 juin 2021 au
niveau de la Rocade Sud à Ain
Naâdja, après qu'un véhicule ait

percuté la victime dénommée
Benani Mourad Oussama qui
changeait la roue de son véhicu-
le, provoquant son décès sur
place.

L'auteur de l'accident a pris la
fuite avant d'être arrêté au niveau
de l'échangeur autoroutier à l'en-
trée de la commune de Gué de
Constantine par les éléments de
la Gendarmerie nationale.

Né en 1998 (23 ans), le mis
en cause est sans antécédents
judiciaires. 

Slim O.

Tribunal de Hussein Dey

Report au 21 juin du procès de l'auteur
d'un accident mortel à Aïn Naâdja 

P as moins de 7 quintaux de tabac à
chiquer en poudre ont été saisis par
les unités de la Gendarmerie natio-

nale de la wilaya de Béjaïa en début de
semaine passée. Selon le communiqué de
presse qui nous a été transmis par la cellu-
le de communication du groupement de la
Gendarmerie nationale de la wilaya de
Béjaïa, «deux individus ont été arrêtés au
cours de l'opération, un moulin électrique

(appareil de trituration des feuilles de tabac
à chiquer) et 2 785 petits sachets vides de
30g destinés à l'emballage du tabac à chi-
quer de marque Snta ont été saisis par les
gendarmes au niveau du village
Ibachirene, dans la commune de Oued-
Ghir». Au préalable, 7 sacs, dont le poids
est estimé à 2 qx, ont été retrouvés dans le
coffre du véhicule qui était stationné
devant le domicile de l'un des prévenus. La

perquisition des lieux a permis la décou-
verte et la saisie du reste du tabac, estimé
à 5 quintaux, et un moulin électrique.  Les
deux frères ont été conduits à la brigade
de gendarmerie. Après leur audition, l'affai-
re a été transmise aux autorités judiciaires
concernées et la marchandise transférée
au service des domaines de l'Etat pour des-
truction. 

Hocine C.  

Gendarmerie à Béjaïa

Saisie de sept quintaux de tabac à chiquer  


